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Sommaire 


Entends la crier sa douleur. Clamer son honneur 
d'être femme. Être humain de sexe féminin bien 
dans ses sneakers en ce début de 21ème siècle. 

Son statut a-t-il changé ? Sa stature en tous cas 
est droite, et fière, comme la lance de l atlhète 
dans une course folle contre la montre. Tout 
s'accélère, médiatisation, informatisation, 
mélanges en tous genres où tout se noie dans 
la masse. Mais une femme est une femme et 
comme Mère Nature c'est elle qui nous porte. 

Ce sont ces femmes à qui nous avons voulu 
rendre hommage, enfant, adolescente, mère, 
femme tout simplement. Rappeuse, danseuse, 
graffeuse, multi-artiste aux multiples talents. 

Elles viennent de loin, d'ici, d'à côté, certaines 
ne vous sont pas inconnues. Elles ont toutes du 
mérite. Ah les femmes... 

Si seulement le temps d'une parenthèse 
- enchantée forcément - on oubliait leur corps, 
ce physique qui nous traumatise, nous émeut, 
nous fait changer d’itinéraire... si seulement. 

Le temps d'une courte pause, ces 40 pages 
par exemple, si on essayait de les voir, de 
les écouter, de les sentir avec toute la fraîcheur 
d'âme d’un enfant. Cet enfant qui découvre 
la chaleur d’un sein réconfortant au matin. 
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En bref 

Premier album de Mac Manu & Mistic Missy, “Incassables” 
est une fusion hip-hop dancehall, aux thèmes urbains avec le regard 
de deux femmes engagées, une plume appliquée et une interprétation 
sincère... mais également une attitude sexy et chic, glamour et raffinée. 
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Interview 

CosmicHipHop .com 


B A MS 

Chante les femmes 



ville | Paris 

début | 1998 

album | On Partira 2010 

i veb | bams.smol.org 


Sur son troisième album “On Partira ”, Bams 
célèbre la femme dans toute sa splendeur. 

Qui mieux qu’elle pouvait nous parler de la 
place des femmes dans le monde et la musique 
d’aujourd’hui ? 


“La musique prend sens sur 
scène et pas sur disque. J’ai 
un peu un souci avec le studio. 
Si je pouvais ne pas avoir à 
sortir de disques je le ferais. 
J’aimerais pouvoir n’exister 
que sur scène mais les gens 
sont des consommateurs. 


La musique est née dans 
les villages pour fédérer 
une population, célébrer un 
évènement. Aujourd’hui il 
faut passer à la télé, sortir 
des disques, avoir une jolie 
pochette : des choses qui ne 
dépendent pas de ce qu’est 
l’artiste mais sa musique”. 


Désenchantée la Bams ? Peut- 
être un peu. Après le succès de 
son premier album “Vivre ou 
Mourir” paru en 1999, album 
de rap classique suivi de 
250 dates de concert, elle se 
lance en indépendant car les 
maisons de disques hésitent à 
la suivre sur son projet suivant, 
“De ce Monde” en 2005, 
qu’elle qualifie de “chanson 
hip-hop électro”, une musique 
moderne, féminine, musicale. 
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Un album rappé, parlé, 
chanté, slamé “et surtout 
une grande ballade entre 
les univers musicaux qui me 
touchent, du rock au jazz en 
passant par l’afro, l’électro, 
la chanson et le rap bien sûr”. 
Elle réunit des musiciens et 
part en impro, ce qui amène 
quelque chose de totalement 
différent. 

Troisième opus de l’artiste, 
“On Partira” a connu une 
première sortie numérique 
en novembre 2009, suivie 
tout récemment d’une sortie 
physique (21 juin). On y 
retrouve les trois thèmes 
chers à Bams. La vie avec 
“Baby blues” sur sa récente 
maternité, la mort avec 
“On partira” et la femme 
avec “Bella” : hymne au 
rayonnement féminin. 

“Il est vrai que dans nos 
sociétés industrialisées 
du Nord , la femme a des 
droits. Pourtant il faut 
rappeler qu’à postes et 
compétences égales, on 
est moins bien payées 
que les hommes.” 

“On préfère embaucher un 
homme à cause des éventuels 
congés matérnité, même si -je 
le rappelle à tous les hommes 
modernes d’aujourd’hui - ils 
peuvent eux aussi prendre 
leur congé paternité. Je 
trouve qu’un enfant épanoui 
est un enfant qui a été élevé 
par ses deux parents”. 

Pour la femme, l’image est la 
dernière grande conquête à 
s’approprier, explique Bams. 


“Il n’y a qu’à voir les affiches et 
les vitrines : on est en soutif en 
string. Il faut toujours qu’on 
ait les cheveux longs, soyeux, 
parce qu’on le vaut bien, bien 
sûr. On glousse, on couine, on 
a besoin de vous les hommes. 
Quand une femme tient les 


Récemment elle était à la 
Maison des Métallos avec six 
autres femmes, invitées par 
D’ de Kabal à proposer deux 
textes chacune, sur un thème 
libre, pour une mise en scène 
mêlant vidéo, danse, musique, 
comédie, slam et théâtre avec 



PHOTOS ALEXANDRA YONNET 


rennes de sa vie, on dit que 
c’est un ‘bonhomme’. L’image 
de la femme reste quelque 
chose de beau, sexuel, mais 
pas valeureux, 
pas l’image 
de quelqu’un 
qui pense ou 
quelqu’un qui 
affirme, qui invente...”. 

Pour rompre avec cet à priori 
d’intello un peu austère, elle se 
veut très féminine sur scène, 
pas “aséxuée” mais “de sexe 
féminin”. 


un objectif : “faire reculer les 
frontières, partir de ce qu’on 
a en commun et montrer ce 
qui nous différencie”. 


Bams prépare un album 
pour le printemps 2011 : 
“Dérèglement Climatique”. 
Son album “On Partira” est 
dans les bacs en version 
augmentée de trois titres (cf. 
chronique page 36). 


Une ballade de femme en femme, et 
de parole en parole. Car la meilleure 
manière de parler des femmes, c’est 
bien de les laisser parler. 


Interview 

CosmicHipHop .com 


BLACK BARBIE 

Initiales B. B. 



ville | Seine-Saint-Denis 
début | 1998 

album | Barbieturique 2009 
iveb | myspace.com/blackbrb 


Surnommée La Reine du 93, Black Barbie a 
commencé le rap au sein du groupe EK Tomb. 
Epaulée à ses débuts par Le Ménage à 3, elle 
a tourné avec Mr R 
et les 2 Bals. 


Raconte nous tes débuts 
au sein de EK Tomb. 

On a posé sur pas mal de 
compiles et projets dont la 
mixtape de DJ Cut Killer 
spéciale featuring, Hip Hop 
vibes 1, la Dontcha 3, l'album 
d'ATK sur le titre "Mangeur de 
pierre", l'album de Monsieur 
R 'Au Commencement' sur 
le titre "Les cow-boys de l'an 
2000", la compile “Sachons 
dire non”, le maxi "L'Avant 
garde" produit par Rockin’ 
Squat du groupe Assassin... 


Qu'est-ce qui t'a donné 
envie de faire du rap ? 

Dans ma famille on a toujours 
écouté de tout (reggae, pop, 
electro, rock, hard). J'ai 
découvert le rap à l'age de 11 
ans et c'est la musique qui 
correspondait le mieux à ma 
personnalité de part l'energie 
et la vibe qu’elle dégageait, 
et cet aspect "rebelle" qu’on 
retrouve dans le hip-hop. 


J'ai toujours été un peu 
rebelle, marginale, impulsive, 
fonceuse. J'ai été énormément 
influencée par des rappeuses 
comme Queen 
Latifah, MC 
Light ou Salt'n 
Pepa qui m'ont 
prouvé que les 
femmes avaient leur place 
dans le rap et ces dames-là 
m'ont poussé à prendre la 
plume et à rapper, en anglais à 
l'époque. C'est en découvrant 
des talents comme Sté Strausz, 
Salia et Lady Laistee, que je 
me suis mise 
à rapper en 
français mais 
en m'inspirant 
de mes mentors 
américains. 

Difficile de se faire une 
place en tant que fille ? 

C'est difficile de se faire une 
place en général, car tout 
le monde rappe et on est 
nombreux sur les startings 
blocks ! En tant que fille c'est 
plus difficile parce qu'on n'est 
pas prise au sérieux. Quand on 
lance un clip, avant déjuger la 
qualité on juge la plastique ! 


Ça ne gêne personne en 
Amérique du Nord car si le 
rap est devenu un business, 
les gens sont "Hip Hop". 


En France, cette culture a 
laissé place au Rap Game, les 
gens s'inventent des règles où 
une femme est moins légitime 
qu'un mec ! 

Parle-nous de ton album 
“Barbieturique” 

Il est dans les bacs depuis fin 
2009 et disponible chez les 
vrais disquaires de France et 
en Belgique. Il existe en deux 
éditions : Noire et Rose. 

La différence se joue sur la 
jaquette et les photos du 
livret qui illustrent soit mon 
coté noir soit mon côté rose, 
et sur le bonus track "Quand 
mon quotidien est noir" pour 
l'édition noire et "Ça dit koi? ! ! " 
pour la rose. 

(suite page 10) 


J'ai la chance d’avoir commencé à une 
époque où les gens vivaient le hip hop 
au quotidien etfaisaient de la musique 
parce qu'ils kiffaient le mouvement 
et non pour être millionnaires ! 


Les médias sont frileux vis à vis 
du rap féminin même si Diarns a 
prouvé que nous avions notre place 
et que notre voix était entendue. 
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Le hip hop c’est de 
la compétition mais 
certaines filles ont 
tendance à oublier 
que c’est juste de 
la musique , une 
compétition > 

saine ! - ; #M 


Black Barbie 


Qui a signé les instrus ? 

Ma soeur Eris a signé pas mal 
de prods, ainsi que Galactic 
Beat, Bone C, Casaone, Killaz 
React et Djouz&Jail. C'est un 
album qui se veut personnel et 
authentique : sur ce CD vous 
avez l'essence de mon être, 
mes larmes, mes joies, mes 
peurs, mes coups de gueules, 
mes espoirs... 

J'essaie d'élever un peu les 
consciences et les ambitions 
de mes soeurs dans "Plus 
de temps a perdre", je parle 
de mon enfance dans "Dans 
tes rêves", il y a des thèmes 
plus sociaux comme "Marche 


que les choses avancent. J'ai 
beaucoup appris et cette 
expérience a marqué un 
virage déterminant dans ma 
carrière future. J'ai compris 
que pour être au top il faut 
se structurer, s'organiser. J'ai 
donc monté ma structure avec 
mon manager et associé Get 
Low, avec qui on prépare le 
prochain album. Retenez juste 
ce nom : Target Music. 

Quel est le thème de “Ce 
qu’ils veulent”, le titre 
avec DOC des 2BALS ? 

Ce morceau relate des 
relations hommes/femmes. Il 
résulte d'un débat que j'ai eu 


je n'écoute pas les reproches 
d'un mec quand il essaie de 
me formater. Je suis plutôt du 
genre "à prendre ou à laisser", 
je ne fais pas de concessions 
sur ma tenue vestimentaire, 
mes principes, ma musique. 

Quelle est ta démarche 
avec "Un lascar" ? 

Il faut l’écouter ! C'est un 
concept inédit qui démontre 
que les critiques qui sont 
faites sur la qualité de mon 
rap sont basées sur un point 
unique : je suis une femme. 
Ce qui signifie qu'elles ne sont 
pas constructives... 

C’est du vécu 
"Petit ange" ? 

C'est un titre qui 
relate des peurs 
que j'ai eues quand 
j'ai appris que 
j'étais enceinte. 
Ce n'était pas une 
grossesse voulue 
et je me suis sentie 
perdue... 



Ma fille a cinq ans et bien que la vie soit 
dure , l'esquisse de son sourire me fait 
oublier les pires maux ! Personne ne peut 
juger une femme qui fait le choix d'avorter. 


ou Crève" et "Génération 
Karcher" qui relatent de la 
conjoncture, de la question de 
la jeunesse en France. 

Difficile de s'entourer ? 

Nous étions trois co- 
producteurs sur ce projet : 
Satellite, Bomayé Music et 
moi. J'ai dû rentrer dans le 
biz malgré moi car il fallait 


avec DOC des 2 Bals qui est 
comme un grand frère pour 
moi puisqu'il a toujours été 
là pour me conseiller dans 
la musique. Après ce débat 
on a posé ce morceau le soir 
même. Sur mon couplet c'est 
un peu du vécu car je suis 
assez excentrique, jalouse, 
extrême dans mes actes donc 
je me décris un peu, sauf que 


J’ai choisi de garder ce bébé, et 
je ne le regrette pas ! Je voulais 
revenir à ce moment fatidique 
où j'oscillais entre grossesse 
et avortement et changer le 
cours de mon histoire, juste le 
temps d’un morceau. En effet 
après l'avortement viennent 
les regrets. C'est un choix 
difficile aux répercussions 
psychologiques immenses. 


10 





S3ININ3d 1VI03dS 

yandwvs 



Interview 

CosmicHipHop .com 


CASEY 

Libérez la ! 


ville | Seine-Saînt-Denis 
début | 1995 

album | Libérez La Bête 2010 

xveb | www.myspace.com/caseyofficiel 



Moins impressionnante en interview que dans 
ses chansons, Casey est de celles qui choisissent 
bien leurs mots, avare de stéréotypes, préférant 
les explications courtes aux longs discours 
stériles. Avec “ Libérez la Bête ”, dernier album, 
l’Antillaise se montre 
plus radicale encore. 


L’historique 

Première apparition sur 
un disque, la compilation 
“L’432”. Après c’est le 
parcours classique, parsemé 
de mixtapes, de compiles, 
de petites scènes ouvertes, 
freestyles... pour arriver à 
“Ennemi de l’ordre”, premier 
maxi en 2006. La même année 
c’est l’album “Tragédie d’une 
Trajectoire” puis “Libérez la 
bête” en 2010. Entre temps 
avec Anfalsh, mon groupe, 
la mixtape “Représaille”. On 
bosse la deuxième... 

Les ateliers 

Ce n’est pas messianique. 
Il n’y a pas de démarche, 
on me propose, ça ne me 
dérange pas, j’aime bien. 
Très honnêtement, je ne leur 
apprends rien, parce que le 
rap ça ne s’apprend pas. Ce 
qui se passe, c’est que lorsque 
des associations, ou des 
services jeunesses, organisent 
des ateliers d’écriture, par le 
prétexte de quelqu’un qui fait 
déjà de la musique, ça pousse 
certains qui n’osent pas à 


se mettre sur un projet. Tu 
peux leur expliquer la rime, 
la mesure, et le reste ça se fait 
avec le temps. 

L’écriture 

Il est de bon ton, dans le rap, 
de se triturer le nombril, 
il s’auto-analyse beaucoup 
maintenant. C’est un exutoire, 
un déversoir, une passoire... 
Ecrire c’est un espace 
d’expression. Je n’écris pas 
tous les jours, mais plus par 
période, par projet. Je suis 


fainéante, donc j’essaie de 
garder tout ce que j’écris. Par 
contre, le déchet se fait sur la 
feuille, c’est à dire tu ratures, 
tu recommences, tu élabores 
sur le papier. Je ne jette pas 
un texte entier mais je reviens 
beaucoup dessus. 

Apprend à écrire... 

On me demande souvent si 
le texte “Apprend à écrire ou 
apprend à te taire” s’adressait 
à quelqu’un en particulier. 
Le rap est tellement formaté, 
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La censure s’abat 
sur ceux qui vendent 
énormément de 
disques. Si tu en 
vend 400 , tu peux 
dire toute la crasse 
que tu veux... 


PHOTOS FRANÇOIS PINEL 


déformé par l’ambiance clash, qu’ils ont 
du mal à cerner qu’on peut écrire un 
texte qui ne soit pas nominatif, tout en 
disant “tu”, en montrant du doigt une 
connerie, un archétype, un personnage 
créé de toute pièce. Ce n’est pas un clash, 
ça trace le contour d’une personnalité 
qu’on retrouve chez plein de personnes. 


peu de pouvoir, de prestige, annonce 
tous les débordements. Le morceau 
avec Al - “Aux ordres du maître” - 
parle de l’argent comme d’un très bon 
maître. L’argent passe-droit de tout, 
l’alibi, l’excuse pour tout. Al a choisi 
d’élever l’argent au rang de divinité. 

Persécutée ? 

Ceux qui n’aiment pas, ou même ceux 
qui aiment ce que je fais, trouvent que 
ma musique tourne à la persécution. 
Je ne sais pas l’expliquer, c’est ce qui 
sort, je ne me pose pas de questions, 
c’est ce que j’ai envie de dire. Ce qui 
m’intéresse c’est l’enfermement, les 
oppressions, les empêchements. Dans 
les morceaux c’est ce que je choisis de 
mettre en avant, de mettre sur disque, 
c’est dans mes choix. 


Auto-censure ? 

La phrase “Qu’il serait plaisant de tous 
les saigner (à l’Elysée)”, je l’ai écrite et 
posée en studio, c’est ensuite que ça a 
été censuré. On a décidé entre nous de 
la retirer, parce que ce n’est pas moi 
qui ai mis l’oseille sur ce disque. Ça ne 
m’a pas dérangé de l’enlever. S’il y a des 
poursuites, on peut enlever le disque 
des bacs, donc ça va, je n’allais pas non 
plus faire mon caprice. 

La banlieue, le pouvoir, l’argent 

“Quand les banlieusards sortent”, c’est 
un morceau catastrophe : la banlieue 
annonciatrice de tous les malheurs, le 
côté meute sauvage, mauvais présage, 
arrivée en ville, disparition de la 
population... L’abus de pouvoir est 
inhérent, intrinsèque à l’homme, qui est 
doté d’une grande vulnérabilité, d’une 
grande avidité de pouvoir. C’est qu’un 



SoundCpie 

S t lj ci i o _ 

Studio numérique créatif 

myspace.com/soundepic 06 21 02 75 63 


Conseil, formation, config. 
SPECIAL HOMESTUDIO 


y Toutes productions 
enregistrement m 
réalisation 
mastering 

accès facile porte de Bagnolet 
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Interview 

CosmicHipHop .com 


M.A . DONN 


Au naturel 



ville | Marseille 
début | 2003 

album | Faut qu’ça sorte 2009 

web | www.myspace.com/madonnl3 


Originaire de Nice , Marseillaise d’adoption , 
M.A. Donnfait ses armes au sein du collectif 
de DJ’s Deckstarité (Faze, Sam & Samy). En 
2003, des vies basculent, et la sienne entre 
dans l’arène du rap. Sa première street-tape 
“ Faut qu’ça sorte”, réalisée par Mystik, 
est toujours dispo. 


“Le rap est une thérapie, 
les mots sont une arme. Sur 
papier, on peut exposer des 
choses qu’on serait incapable 
de dire. Et un évènement 
dans ma vie m’a obligé à 
m’exprimer, écrire, rapper 
sans arrêt avec une rage 
omniprésente”, note la jeune 


femme, qui veut transmettre 
un message de tolérance, de 
courage, et montrer qu’il est 
possible de lutter contre le 
mal, de croire en la vie même 
après le pire. 

Si elle abandonne assez vite 
les MK2 pour le micro, elle 
n’oublie pas son équipe. On 
retrouve d’ailleurs DJ Faze 


à la production de sa Street 
tape, mais aussi DJ H, Le 
Rat Luciano et Hedia. Côté 
featuring Keny Arkana, Black 
Marché et K.X. Andolini lui 
prêtent main forte. Comme 
d’autres, M.A. reconnaît 
qu’il est dur de se faire une 
place dans le milieu, surtout 
lorsqu’on est une nana. 

Si les mecs sont récalcitrants 
au premier abord, elle a la 
chance de faire les bonnes 
rencontres et les choses se 
font “naturellement”. Comme 



support elle a sa famille, qui lui a 
inculqué les valeurs et principes 
essentiels qui la guident chaque jour 
et l’ont aidé à “tenir bon face aux 
évènements dramatiques”. 

Dans ses textes elle évoque sa 
révolte, ses colères, ses doutes, ses 
craintes, mais aussi “leurs injustices, 
leurs inégalités, leur hypocrisie, nos 
rues, nos sorts, nos vies. Je mets sur 
papier ce que la vie, les expériences 
m’ont apprises. Mais toujours en 
essayant de garder un message 
de paix, de clémence, de tolérance. 
Car quelles que soient les épreuves, 
la haine n’apporte rien de bon, 
rien de constructif’. Ou avec des 
mots différents, plus simplement: 
“toute peine, toute douleur, est une 
passerelle vers le bonheur”. 

La difficulté ne lui fait pas peur, elle 
qui a sorti son disque en indé, via 
DanyDream, le label qu’elle a elle- 
même créé. “Ce n’est pas évident 
de tout gérer seule et de trouver 
les bons plans. Il faut du temps, de 
l’expérience et de la persévérance”. 

“ C’est comme ça de nos jours, 
il faut prendre les devants, 
prendre le taureau par les 
cornes, défoncer les portes et 
ne pas attendre que ça tombe 
du ciel. Il faut y aller armé de 
courage, de détermination et de 
culot”. 

Ses premières scènes elle les a faites 
à domicile, notamment à l’Espace 
Julien, à l’Affranchi, dans des MJC, 
des fêtes de quartiers ; mais aussi 
à Nice, à Paris et en Belgique. Et 
n’a pas hésité à prendre les choses 
en main en organisant un concert 
promotionnel à la Scène Bastille 
pour la sortie de sa Street tape. 


Avec ce même culot elle parvient à faire diffuser 
son clip “Des jours comme ça” sur MTV, puis le 
même single sur Skyrock et Ado FM. Dans sa 
Street tape, des interludes font références à des 
classiques de la musique, tous univers confondus, 
de Nina Simone à Mano Solo. Explications de la 
principale intéressée : “Le rap a souvent tendance 
à s’enfermer dans des tiroirs, à se restreindre à un 
certain style. Je trouve ça enrichissant d’allier tel 
univers musical à un autre, de sortir des codes.” 



Dans la vie en 
général , et dans 
tous les milieux, 
surtout à majorité 
masculine, ce n’est 
jamais évident 
d’être une femme , 
Dans le rap, c’est 
la même chose, 

JL 


Autre aspect marquant, certaines instrus rappellent 
le premier album du Rat Luciano, style série B 
américaine années 80. “C’est peut-être parce que 
Le Rat est Le rappeur que j’écoute depuis toute 
jeune, celui qui me parle le plus. J’aime son franc- 
parler, son naturel, son humilité, sa discrétion”. 
Une chose est sure : l’ancienne école l’a bercée et 
continue de l’influencer. Exit le genre dirty, “les 
vocodeurs et tous ces trucs. Ça dénature trop la 
musique pour mes oreilles !” 
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HIPHOP4EVER, Hip Hop pour toujours , un constat , une philosophie , une 
envie de participer, de vivre et de partager cette culture riche et pleine 
d’acteurs et d’actrices ! Le morceau du même nom est un témoignage de 
differents MC’s de l’ancienne et de la nouvelle école. Les femmes sont à 
l’honneur dans un milieu très masculin. Témoignage de Salima et Loréa... 


“Forcément le thème m’a inspiré. Le 
hip hop représente un état d’esprit, une 
façon de voir les choses mais aussi une 



manière de les dire. C’est le concept du 
bon rap a l’ancienne qui est défendu. 
C’est un art que nous défendons à 
travers des textes forts, un flot pointilleux 
et un son lourd. D’une certaine manière, 
c’est comme si on nous avait proposé 
de porter le flambeau d’une flamme qui 
s’éteint lentement mais qu’il faut raviver 
en la portant haut. C’est d’autant plus 
important pour nous, les filles dans le hip 
hop. Le fait qu’on soit peu nombreuses 
ne nous donne pas le droit à l’erreur car 
chaque mot compte. La manière que 
l’on a d’aborder les choses est différente 
car nous n’avons pas la même vision”, 
explique Salima du groupe Enigmatik. 


“Le sujet du morceau étant : la passion 
du hip hop, je ne pouvais pas passer à 
côté de ça. Evidemment que j’adore le 
hiphop et je ne le dirais jamais assez. Cela 
m’a donc donné l’occasion de l’exprimer 
sur quelques mesures. Sur ce morceau, 
on remarque qu’il y a quatre filles, ce 
qui est rare pour un seul morceau ! Et 
franchement ça fait plaisir, surtout que les 
prestations sont de qualité. Ce qui prouve 
encore une fois que les femmes ont leur 
place dans ce milieu. Personnellement, 
je me ressource dans le rap et le hiphop 
en général pour me construire car c’est 
ma contribution à cette musique et ce 



mouvement qui m’épanouit. J’ai le rap 
dans les veines, et c’est pour la vie I”, note 
pour sa part Loréa, de 1 Bario 5 S’Pry. 


Morceau disponible sur Itunes, Amazon... 
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Concours d'impro hiphop de référence, 
le End Ofthe Weak (EOW) recherche 
officiellement des mc r s femmes !! 

contact | eowparis@gmail.com 
web | www.eowfrance.com 


Ce challenge mc's originaire de New 
York est un anti-battle : les mc's ne 
s'affrontent pas entre eux, pas de clash, 
juste de l'impro et de la créativité. Ils 
sont d’abord qualifiés via 
l'open mic en ouverture de 
soirée, et passent chacun 
leur tour sur cinq épreuves. 

Ils sont notés sur 5 critères : 
lyrics, créativité, présence 
scénique, flow et réactivité 
du public. 

[1] TEXTE LIBRE 

Le MC pose un 16 de son 
choix sur une instru au 
hasard. Texte ou impro. 

[2] A CAPELLA 

1 6 ou 32 mesures sans instru 
ni accompagnement. 

[3] IMPRO (FREESTYLE BAG) 

Le MC part en improvisation 
et doit tirer 5 objets, un à un, au hasard 
d'un sac. Chaque objet mystère doit 
être incorporé dans l'impro, sur une 
instru au hasard. 

[4] MC VERSUS DJ 

Sur 3 instrus de styles et de tempos 
différents, le dj pitch la musique en 
accélérant de + en +, eut et break le 
son. Le MC doit tenir la cadence. 

[5] CYPHA SKILLS 

Sur une instru au hasard, 4 MC's se font 
tourner le mic toutes les 4 mesures (x3 
tours). 


Le End of the Weak (EOW) est maintenant 
présent dans une dizaine de pays (U.S.A, 
France, Angleterre, Allemagne, Espagne, 
Hollande, République Tchèque, Belgique, 

et même l’Angola, le 
Brésil, l’Argentine, et 
en 201 1 la Suisse). 

Cette compétition 
internationale n’a 
- à ce jour - encore 
jamais vu de fille 
remporter une 

victoire ! 

Le EOW France espère 
que cela se passera 
dans l’Hexagone, 
pour compléter une 
vitrine de trophées 
déjà bien étoffée : 
Artik, 1er Champion 
du monde EOW en 
2006 à Saragosse et Mic Orni, 1 er Champion 
d’Europe EOW en 2010 à Nantes. De jeunes 
mc's aux styles variés et tous très doués 
sont passés par ce challenge me tels 
Philémon, Aladoum, Artik, Kizito, Yoshi et 
bien d’autres... 

Alors si tu es une fille, que tu bouges la 
tête quand tu écoutes du gros son, que 
tu défonces le micro en impro, que tu 
veux montrer que les filles peuvent gagner 
face à des bonhommes, alors on t'attend. 
Viens écrire l’histoire ! 
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pays | Italie 
début | 1990s 

expo | galerie Extrabold, Lux. 2010 
web | www.microbo.com 


Née et élevée en Sicile, Microbo a passé les années 1990 
à Londres, où elle a étudié et commencé à bosser dans 
le graphisme et le multimédia. 


Elle choisit ensuite une voie créative et 
professionnelle qui la conduira à réaliser 
son premier projet artistique. En 2000, 
elle bouge à Milan où elle vit et travaille 
toujours. Ses peintures et ses dessins 
constituent un "microcosme de science- 
fiction", fait de filaments, d'algues 
marines, de humus et de créatures 
vivantes qui rappellent la complexité 
de la vie, synthétisée dans un microbe, 
le premier être vivant apparu sur Terre. 
De même que n'importe quelle forme 


musicale découle d'un mélange suggestif 
de seulement sept notes, son processus 
créatif se développe par la combinaison 
d'éléments basiques avec lesquels 
elle aime à s'amuser. Des créatures de 
différentes formes qui semblent flotter 
dans une sorte de liquide amniotique, 
dans lequel rien n'a encore pris sa forme 
définitive. Un liquide nourrissant ses 
occupants dans une absence absolue 
de gravité, apportant ainsi une image de 
clarté qui représente la meilleure partie 
de l'existence. 
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Les microbes constituent l’essence de toutes 
les formes de vie physiques . Sans eux , la 
vie serait impossible . Malgré les progrès de 
la science , le microbe est toujours la forme 
originale de vie , la plus variée et celle dont on 
sait si peu de choses . L’exploration de petites 
entités pourrait modifier notre perception de 
l’univers et nous aider à comprendre le rôle 
que doit y jouer l’humanité. 


Microbo 
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pays | Paris 
début | 2004 
crew| PQ 

web | myspace.com/rakli 


Aussi à l’aise sur une illustration que sur un mur de 
terrain vague, Rakli promène ses rouleaux de PQ 
partout... et nous emmène loin. 



Âgée de 28 ans elle est entrée dans le 
milieu du graffiti il y a six ans par le biais 
de son mec, Orgee. Styliste de mode de 
métier, elle dessine des perso “depuis 
toujours”. C’est la seule fille de son crew, 
PQ, qui s’est formé il y a environ douze ans 
“pendant une grosse soirée entre potes , 
pour délirer.” 


On peut la retrouver sur graffgirlz.com, 
une communauté de filles actives dans le 
milieu du graff. Pourtant, Rakli “ne ressent 
pas de communauté de filles dans le 
graffiti.” Ses références dans le milieu sont 
Koralie ou encore Microbo 
“et tout ce qui sort un peu 
du graff traditionnel.” 

Quant à des 
artistes un peu 
plus connues 


comme Miss Van ou Fafi, “je n’accroche 
que moyennement à ce qu'elles font, 
mais ce n’est qu’une question de goût. 
Rien à reprocher sur la technique et le 
résultat !” 


Ce qu’elle pense de celles qui exposent 
en galerie ? “Je n'ai rien contre les 
graff euses qui exposent en galerie, je 
trouve ça logique ! Le graff est un art à 
part entière. Ma démarche c’est juste de 
peindre et de me faire un kiff un après 
midi au soleil avec des potes et d’autres 

graffeurs." Et pour finir, 
elle place un big 
up aux EDF, PMA, 
SRC, La Perche 
et surtout Orgee, 
ça on l’aura bien 
compris ! 
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pays | Hollande 
début | 2003 

expo | galerie Issue, Paris 2010 
web | www.bitchesincontrol.com 


Les Bitches in control est un collectif créé en 2003 
et composé de deux femmes : Loivlita et Foxy Lady. 



Deux Hollandaises qui, 
après avoir oeuvré dans la 
rue, se sont posées dans 
un atelier. Leur art est 
fortement marqué par leur 
condition de femme, une 
condition délicate dans le 
Street art bien que Miss Tic ait 
déjà déblayé le terrain. Des 
filles, toujours des filles. Elles 
ont notamment présenté 
une série de portraits 
d’artistes d’art urbain. Un 
art vindicatif assez loin des 
archétypes intrinsèques à 
la gent féminine. 
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Sans renier leur appartenance, attitude 
peut être davantage discriminatoire, elles 
l’exploitent justement à bon escient. Cela 
aboutit à un art qui ne pourrait être que 
celui de femmes, farouche et cérébral. 
Car depuis que les femmes peignent, 
si leurs oeuvres ont de la valeur c’est 
parce qu'elles ont « les intentions viriles 
de la peinture sérieuse ». Si l’on tend à se 
dégager d’une telle conception depuis 
le XXe siècle, il subsiste néanmoins la 
notion d’un art féminin. Alors les Bitches 
détournent ce précepte et le hissent à 
une certaine majesté. Hermanc< 
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Frin'KaUnei 






ville | Tours 
début | 2000 

album | Noire Période 2009 
web | myspace.com/frinkaline 


Née à La Réunion, 

Frin’Kaline a vécu à Paris et 
réside aujourd’hui à Tours. 

Elle commence jeune à monter sur les 
planches avec la danse (folklorique, 
africaine, hip-hop). Elle rejoint une troupe 
de théâtre, pour des choeurs sur un 
spectacle puis un rôle humoristique. Elle 
écrit alors ses premiers textes, fait des 
rencontres et ses premières maquettes. 
S’en suit un premier groupe et de 
nombreuses scènes. La vie les sépare 
mais elle continue en solo affinant son 
style entre hip-hop, rap et reggae, et sa 
touche réunionnaise. 

Les projets s’enchaînent, elle apparaît sur 
une compile et dans un clip diffusé sur 
RFO qui l’invite à l’émission “Run vibe”. Elle 
fait des concerts et est invitée en radios 
(RIL, RFO...). Elle repart en Métropole, 
rencontre un compositeur-rappeur, avec 
qui elle crée toujours. Elle s’essaie au slam. 


devient membre actif de l'association 
“LXIR La Troupe” qui organise des ateliers, 
des spectacles et des sessions slam. 
Avec celle-ci, elle fait des performances 
partout (première partie, bar, salles, 
prisons, scènes plein air...). Avec Le Scribe 
elle sort un album fin 2009, Noire Période*, 
suivi d’une tournée auto-produite à la 
Réunion. 

Depuis 2010 Frin'kaline fait également 
partie de la création du spectacle 
Yikoune en collaboration avec une 
dizaine d’artistes d’horizons différents. 
Deux représentations ont déjà été 
données dont une en mars au Centre 
Chorégraphique National de Tours. Après 
une résidence avec Le Scribe, Dj PLO et 
Gilbert Scratch à Paris, elle prépare des 
clips, un nouvel album avec le scribe, un 
album solo et... une tournée en 201 1 à la 
Réunion. 




PHOTO JEAN FLASH 


toujours dispo chez le disquaire Madison à Tours 
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L'Etoile 

Dans les nuages 




ville | Nancy 
début | 2005 


A Nancy aussi les femmes défendent le hip-hop. 

Exemple avec L’Etoile, qui après avoir écumé les faces B 
et les MJC, se lance avec un groupe de musiciens. 


Elle écrit depuis 2005, compose et 
interprète ses sons. Elle a commencé 
par poser des couplets en chantant ou 
en rappant en 
featuring avec 
des rappeurs tels 
que Missile, Ricky 
B, Deal-M... Elle 
est choriste mais 
aussi danseuse 
au sein du groupe 
Soûl Food. Fan 
de scène, elle a 
écumé toutes les 
MJC des environs 
de Nancy, des 
festivals comme 
le Teranga ou 
le Nancy Jazz 
Pulsations, et 
pas mal d’autres 
scènes hip-hop du 
département de 
la Lorraine, surtout 
grâce à l’association Vivre dans la ville qui 
lui a obtenu une quarantaine de dates. 

“J’ai reçu beaucoup de retours positifs et 
d’encouragements, surtout de la part de 
la gent féminine. 


Dans le coin il n’y a pas beaucoup de 
nanas qui se lancent dans le rap.” Avec 
Elissa et Rebecca, ses deux soeurs, elle 
danse, chante et rappe. 
“J’ai toujours travaillé 
en studio entre autre 
l’Abbatwar, chez Rip 
records ou encore Bimm 
records, tous de Nancy, 
pour garder le cap et 
être toujours dans le 

mouvement". 

Après une remise en 
question, elle part en 
quête d’un son nouveau. 
Elle décide alors de bosser 
avec des musiciens pour 
apporter une touche 
positive et de la liberté. 
Sa formation actuelle se 
compose d’un bassiste, 
un guitariste, un batteur, 
ses deux soeurs aux 
choeurs et chorégraphies, et elle-même. 
“Mes textes sont très autobiographiques. 
J’y parle de ma construction en tant 
qu’être humain, femme, mère, j’essaie 
de trouver un sens à l’existence et d’en 
faire quelque chose de plaisant”. 
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du rap 
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13 TITRES EN TELECHARGEMENT LIBRE DES LES 21 JUIN 2010 



ESPERANTO 

= U N I V E FL S A L LANGUAGE 

Produit par Kaneyking, Métronom, Flèv, Crown, Dj Brans , Al Bandito et Zet a 
Featuring Wira (Zakariens) et Lee Ramsay (Angleterre) 


WWW.MYSPACE.COM/WHITYOFFICIAL 
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MALIKA 


Couteau suisse 



a.k.a | MLKA 

album | Optimistic 2010 

web | www.myspace.com/mlkaoffidal 


D’origine italo-marocaine , Malika vient 
de Belgique, vit à Paris et est aujourd’hui 
comme certaines un vrai couteau suisse. 
Chorégraphe, professeur et danseuse 
reconnue, Robbie Williams, le Saian Supa 
Creiv, les Black Eyed Peas et P.diddy 
ont fait appel à elle. 


Comment es-tu arrivée à 
la danse ? 

Je suis arrivée dans la danse 
à l’âge de 4 ans, j’ai fait de la 
danse classique pendant 19 
ans et du modem jazz pendant 
22 ans. Durant ces années 
de formation académique, 
ma route croise le chemin du 
hip hop avec un groupe qui 
s’appelait Cosmos et ensuite 
Magic Force en Belgique. Je 
passe mes diplômes d’Etat de 
classique et de jazz et devient 
professeur à 19 ans au Centre 
international de danse jazz 
Rick Odums. J’y enseigne le 
hip hop durant dix ans. Avant 
de m’expatrier dans plus de 
500 écoles de danse dans le 
monde pour y donner des 
workshops. Je me décide à 20 
ans à prospecter en maisons 
de disques pour chorégraphier 
des émissions télé. Scorpio 
music sera la première à 
me faire confiance et à me 
confier une chorégraphie pour 
le Dance Machine. Je suis 


devenue en quelques années 
chorégraphe pour la plupart 
des maisons de disques de 
la capitale, ainsi que pour 


le coaching de beaucoup 
d’humoristes et comédiens. 
Mon chemin croisera aussi de 
grandes compagnies de danse 
comme Blanca Li, Corinne 
Lancelle, Franco Dragone et 
le Cirque du Soleil. 


Tu as avancé vite avec 
des cours, un diplôme, de 
l’audace et du culot... 

Il est vrai qu’en quittant mon 
plat pays, la Belgique, il faut 
de l’audace mais aussi pas 
mal de culot pour pousser 
la porte de ces gros labels 
ou chaînes de télé pour leur 
proposer un service et gagner 


leur confiance vu mon jeune 
âge à l’époque. Mais le plus 
important c’était la passion et 
l’amour de la danse et de ce 
métier. Mais aussi le bonheur 
de procurer du plaisir à tous 
les jeunes que j’ai eu en cours. 
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Quelles sont, parmi les 
styles que tu a explorés, 
ceux que tu préfères ? 

J’avoue aimer les trois 
styles de mes formations. 
Si je pouvais conseiller une 
bonne formation pour être 
un danseur complet, je 
dirais le classique, le jazz ou 
contemporain et le hip hop. 


Le classique amène de la souplesse, 
de la rondeur, et de la grâce. Le jazz 
de l’ampleur, de la rythmique et de 
la technique. Et le hip hop m’amène 
le groove, l’impro, la liberté, et une 
mixité de culture, une authenticité 
générationnelle. 


Tu es aussi chanteuse 
sous le nom M.L.K.A. 
Comment t’es venue 
l’envie de chanter? 

L’envie de chanter m’est venue 
toute petite en voyant toutes 
ces icônes : Madonna, Paula 
Abdul, Janet Jackson, Cindy 
Lauper, Grâce Jones. Mais 
surtout le fait qu’avec deux 
grands frères 


Comment se démarquer 
face aux autres et aux 
garçons ? 

Il n’y a pas que dans le 
hip hop que la femme doit 
maintenir sa place. Mais il 
est vrai qu’aujourd’hui le 
niveau de certaines fait qu’il 
est inévitable de leur donner 
la place qu’elles méritent, 
qu’elles soient professeurs, 
chorégraphes ou danseuses. 

Tu a participé à des 
festivals et des jurys ? 

J’ai participé à beaucoup de 
festivals dans le monde en tant 
que professeur ou danseuse. Et 
depuis quelques années je suis 
jury de beaucoup de battles, 
de concours chorégraphiques. 
L’ancienneté sur le terrain et 
ce qu’on a amené ou enseigné 
en tant que professeur ou 
inspiré à certains jeunes 
dans ce milieu me permet 
d’assumer ce rôle de jury. 


musiciens, ça 
chantait et ça 
dansait dans 
la maison à 
longueur de 
journée. Déjà 
petite, je les 
regardais répéter, créer, ils 
dansaient aussi. Ils faisaient 
cela avec tellement de plaisir 
et d’application... Ce qui m’a 
vraiment fait concrétiser ce 
premier album “Optimistic” 
c’est le fait d’avoir commencé 



à écrire beaucoup, des raps, 
des ballades, des gimmicks 
et la rencontre avec mon 
beatmaker Sofly, qui a cerné 
mon univers. 

Tu réalises de l’électro 
hip-hop. Comment est-ce 
venu ? 

J’ai toujours écouté beaucoup 
de styles différents. J’adore 
le rock, le punk rock, le hip 
hop bien sûr et j’ai un coup de 
coeur depuis quelques années 
pour l’electro. Du coup, 
mixer les deux me permettait 
d’ouvrir mon univers et de 
ne pas rester confinée dans 
un style et son image. Le côté 
groove, lourd du hip hop et le 
côté déjanté, décalé et déluré 
de l’electro caractérisent 
exactement cet album et mon 
état d’esprit actuel. 


Qui sont ceux qui ont 
réalisé les productions 
de cet album ? 

Mon beatmaker Sofly, un 
vrai ami, on travaille, on 
expérimente en binôme. 
Timbaland a signé deux 
titres en édition et j’ai eu 
la chance de collaborer 
avec Soshy (“Morning 
after dark”), quand elle est 
venue à paris. Timbaland 
a aussi présenté le titre 
“Yin yang” sur son site 
Timbaland Buzz. 


L’interview complète : 
www. hiph0p4ever.fr 
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Chroniques 




La mort. Encore elle. Déjà là sur le premier album, "Vivre ou 
Mourir". Le thème gagne en profondeur, témoin des réflexions 
d'une jeune femme s'habituant à la perte, et à la douleur qui 
l'accompagne. "On partira", un constat, une évidence, que l'on 
se rentre dans le crâne comme pour mieux l'accepter. Perdre 
ceux que l'on aime est une déchirure, soulignée par des riffs de 
guitare écorchés. Texte sans complexes mais non sans pudeur 
car "ici on met des murs à nos cimetières". Sans transition, une 
belle composition caribéenne porte un thème cher au coeur 
de Bams : la place des femmes dans notre société. "A toutes les femmes de la planète, qui portent 
sur leurs ailes, le sourire et les merveilles", la pépite "Bella" dit à la gent féminine de se sentir belle et 
indispensable. Où l'on découvre une Bams chanteuse, une voix envoûtante et assurée, digne et 
douce. On va de surprises en surprises. 

La piste suivante, sur un son électro 
nappé de sauce synthétique, 
raconte les bouleversements du 
corps et de l'esprit d'une jeune 
maman. Du vécu assurément. "Baby 
blues" exprime la détresse, voire la 
déprime, de toutes celles - et ceux - 
dont le rythme de vie doit s'adapter 
à l'arrivée d'un bébé dans le cocon 
conjugal. Ambiance free-jazz sur 
le titre suivant "Marie Jo" où Bams 
nous offre à nouveau un très beau 
chant, captivant, comme cette 
histoire d'une femme (encore!) dans 
son combat pour la vie, à qui on 
découvre une tumeur. Quelle belle 
conclusion, pleine de promesses, 
avec ce "Je vais t'offrir" en forme de 
programme poétique. "La chaleur 
de mes seins... la joie de vivre... 
des matins où Miles à la trompette 
sonnera les salamalecs..." ça donne 
envie ! Pour notre satisfaction, Bams 
s'affranchit des codes, des barrières 
musicales, s'amuse à explorer les 
musiques du monde et à alterner 
chant et déclamation dans un 
équilibre des plus harmonieux. L.P 
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Fish Tank (film) 

Elle a quinze ans. Elle danse, seule, sur 
des sons hip hop dans un appartement 
squatté. Et participe aussi à un casting 
pour danser dans une boîte de nuit. Elle 
s’appelle Mia. C’est l’été, on attend 
dans l’aquarium dans l’Essex. Puis un 
jour arrive Connor le nouveau boyfriend 
de sa mère Joanne (Kierston Wareing). 
Mia (Katie Jarvis), il la fait rêver, d’abord 
méfiante, elle se laisse entraîner. Il quittera 
sa mère après avoir couché avec elle. 
Elle cherche à se venger, mais finit par 
renoncer. La dernière image du film, 
c'est le départ de Mia pour le Pays de 
Galles. Mia est brillamment interprétée 
par Katie Jarvis, découverte sur un quai 
de gare. L’actrice a déchiffré le scénario 
au fil du film et montre tout son talent 
face à Michael Fassbender (Connor) 
un acteur de théâtre et de cinéma, 
qui a notamment joué dans la série 
télé Band of Brothers de Tom Hanks et 
Steven Spielberg (2001 ) et dans Inglorious 
Basterds de Tarantino (2009). J’ai aimé 
que la réalisatrice montre la variété des 
facettes de la vie de Mia, qui ne suit pas 
la linéarité qu’on pourrait imaginer dans 
son contexte social et éducatif (elle 
s’est fait virer de l’école et sa mère a 
décidé de l’envoyer dans un camp de 
redressement). C’est le deuxième prix du 
Jury à Cannes qu’Andréa Arnold reçoit. 
La bande originale est composée de 
différents titres hip-hop, Rap et R’n'B de 
Bobby Womack, Damian Marley, Eric B. 
and Rakim, Gang Starr et Nas. ‘Lux 
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Elles se tiennent là, droites 
et fières. Quatre femmes, 

3 métisses et une blonde. 

Le spectacle n’a pas encore 
commencé. Le public 
s’installe. Silence. Obscurité. 
Le résumé parle d’un univers 
carcéral. Pas forcément 
évident à première vue. Ca 
y est ça commence. Trois 
hommes débarquent dans 
un mouvement pressé. Ils 
déshabillent la blonde. Puis 
repartent. Sortent de la scène. 
Et la laissent là, frappée dans 
sa pudeur. L’un d’entre eux 
est resté toutefois. Il enlace 
la grande métisse. Leur coït 
est brutal mais pas forcé. La 
blonde ramasse ses affaires, 
s’avance face au public et se 
rhabille, juste là, devant nous, 
sans honte. La grande métisse 
subira ensuite les représailles 
des trois autres. Frappée à 
terre, elle gémit. 

Puis se relève et sourit. 


Une femme peut se faire 
battre, mais ne se laisse pas 
abattre. La violence faite aux 
femmes, la violence entre 
les femmes, la violence de 
celles-ci envers les hommes, 
l’automutilation (quand elles 
se contorsionnent au sol) sont 
autant de thèmes abordés ici 
avec brio, exécutés avec une 
grande technicité dans ce 
spectacle qui clôt un cycle de 
3 pièces. Une trame narrative 
plus élaborée et explicite, 
plus de couleurs et quelques 
insertions multimédias, 
des décors plus variés, 
plus travaillés, auraient pu 
enrichir cette création d’une 

i 

compagnie brésilienne, 
Membros, pleine d’avenir. 


M. I.A. “MAYA” 

N. E.E.T, XL, Interscope 

En à peine cinq ans, Maya “M.I.A.” Arulpragasam 
a réussi à imposer sa musique au sommet 
des charts de la planète. Après un premier 
album électro-dancehall aux accents politiques 
(“Arular”, 2005), l’artiste d’origine sri-lankaise 
a sorti deux ans plus tard “Kala”, un opus un 
peu plus sucré, dont on aura surtout retenu le 
méga-hit “Paper Planes”, samplé quelques temps 
après pour servir de refrain au “Swagger like us” 
réunissant T.I., Jay-Z, Kanye West et Lil Wayne. 
Une grossesse et une nomination aux oscars plus 
tard, la voilà de retour avec “MAYA”, curieux 
mélange d’expérimentations musicales et de 
slogans pseudo-politiques. On y découvre au total 
douze titres (sans compter les quatre bonus tracks 
de l’édition deluxe) qui ne laisseront personne 
indifférent. Si ce nouvel album ne semble pas 
posséder de titres au potentiel tubesque de 
“Paper Planes”, il contient néanmoins son lot 
de morceaux accrocheurs, à commencer par les 
singles “Born Free” et “XXXO” (Jay-Z ne s’y est 
d’ailleurs pas trompé, puisqu’il a d’ores et déjà 
enregistré un assez bon remix de ce dernier titre). 
Au-delà des gimmicks et des refrains hypnotiques, 
il manque néanmoins un je ne sais quoi à 
l’album pour qu’on puisse vraiment le qualifier 
de “bon”. Peut-être est ce le fait d’avoir favorisé 
les mélodies entêtantes aux beats ravageurs 
qui parcouraient ses précédents opus? Peut- 
être est-ce aussi le fait que M.I.A. navigue entre 
deux eaux, ne semblant pas vraiment savoir où 
aller? Difficile d’être à la fois une icône politique 
et la nouvelle égérie pop de la planète... Equi 



Erykah Badu : “New 
Amerykah Part Tivo” 

La Diva Erykah Badu sort son Cinquième 
et tout nouvel album «New Amerykah 
Part Two (Return of the Ankh) ». Prévu 
pour le 30 mars 2010 il intervient dans la 
continuité du précédent New Amerykah 
Part One (4Ü1 World War). Parallèlement 
à l’album elle a aussi conçu un single plus 
HipHop qu’à son habitude spécialement 
prévu pour le web en featuring avec le 
monstre du rap US Lil Wayne : « Jump up 
in the air (Stay There) ». Ce titre au beat 
cliquant, soutenu par les violons et la voix 
suave de la diva montre une fois de plus 
l’étendue de ses talents. Pour nous faire 
saliver en attendant la sortie de son disque, 
la demoiselle nous a confectionné un bien 
joli single intitulé « Window seat ». Pour 
vous mettre en bouche le titre permet 
de redécouvrir cette voix si particulière 
glissant sur un flow soûl, enivrant et posé 
comme sait si bien le faire l’artiste. Cette 
femme à l’univers si particulier et très 
engagée depuis toujours, n’a jamais eu peur 
de se mouiller en nous faisant découvrir 
des morceaux toujours plus personnels. 
Loin d’elle l’esprit commercial que l’on 
ne cesse de rencontrer partout où l’on va. 
Des sonorités surprenantes, des morceaux 
pouvant s’étaler sur 1 à 12min s’il le faut, 
tout dépend de l’envie de l’artiste, pas de 
retenue. La soûl est enfin traitée comme 
elle devrait l’être, honneur à Erykah 
Badu, artiste à l’Art sincère... M.C.B. 
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mini LP ô titres “On Partira” 



«A New York, on parlerait cTAfro Punk, à Londres, de wonky pop. 

A Paris, on n’a pas encore trouvé la bonne formule pour qualifier le genre, 
ce rap qui fait de la Chanson aux accents Rock de saison. 

Ce «Wonky Rap» du cru aurait pour ambassadrice la chanteuse Bams. » 

Libération 


« If she keeps turning out genre-crossing albums like this one, she’ll soon be a bridge 

among ail seven continents,too. » 

Newsweek 


« Bams, en passe de devenir la tête de proue d’une scène émergente ou les rappeurs 
ne font plus de rap, ou les chanteuses passent au punk ou au slam 
et ou l’Afrique à papa est déjà en 2030 » 

Libération 


bams.smol.org et myspace.com/bamsreal 





